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SHORT NEWS

Beaucoup de bruit pour une lettre

Que les discussions sur l’euthanasie se déroulent dans un climat 
plutôt tendu, est encore une fois prouvé par l’échange de lettres qui 
a eu lieu entre Philippe Schockweiler, porte-parole des Jonk Gréng 
et les organisateurs de la « convention des jeunes », ainsi qu’un de 
leurs animateurs. La pomme de la discorde : lors d’un workshop de 
cette convention - où les jeunes sont invités à la chambre des députés 
- Schockweiler s’émeut du fait que dans un groupe qui devait traiter 
des questions actuelles dont l’euthanasie, il n’y ait comme « expert » 
qu’Hubert Hausemer. Or, ce dernier est connu comme fer de lance 
de la propagande anti-euthanasie. Schockweiler contre-attaque dans 
une lettre ouverte, publiée dans le Tageblatt mercredi dernier, où il 
s’offusque des arguments utilisés, à savoir les parallèles fréquentes 
avec le nazisme, qui sont d’ailleurs totalement fausses et populistes. 
Dans leurs réponses, les responsables de la CGJL n’argumentent pas. 
Ils admettent avoir été au courant des idées de Hausemer - ouf, on 
respire - et reprochent à Schockweiler de ne pas avoir été inscrit 
dans ce groupe de discussions et d’avoir semé le trouble. Motus 
sur le reproche initial. Mais peut-être que c’est la CGJL qui n’est pas 
équilibrée en ce point.

Cap scolaire maintenu

Décidément, le député vert Claude Adam, en charge du dossier de 
l’éducation, n’est pas homme à lâcher le morceau. Vendredi dernier, 
il convoque la presse pour faire part de ses critiques de la réforme 
scolaire du gouvernement. C’est que les Verts aimeraient que la 
coalition prenne acte d’un certain nombre de recommandations 
émises par le Conseil d’Etat dont ils partagent le point de vue. Selon 
la ministre de l’Education nationale, Mady Delvaux-Stehres (LSAP), la 
Chambre ne saurait discuter de ces avis, « faute de temps ». En effet, la 
ministre veut faire voter les projets de loi courant janvier afin que les 
premiers détenteurs du bachelor en sciences de l’éducation nationale 
puissent être embauchés pour l’année scolaire à venir. Rien de plus 
simple pour Adam : il dépose une proposition de loi qui modifierait le 
projet de loi portant sur la réforme de l’enseignement fondamental. En 
quelques phrases, le texte de 1912 encore en vigueur permettrait aux 
détenteurs du bachelor d’être intégré dans l’enseignement préscolaire 
et primaire. Agacés, les socialistes ont répliqué cette semaine : ils 
accusent les Verts de vouloir « détourner l’attention » et affirment que 
la réforme scolaire sera votée comme prévu en janvier. 

Ligne Cattenom : ça pète !

Suite au communiqué de Greenpeace concernant la ligne de haute 
tension reliant le réseau luxembourgeois à celui français (woxx 981), 
le ministre de l’environnement a réagi. Dans un communiqué, Lucien 
Lux fait savoir qu’il n’a nullement donné l’autorisation pour cette 
construction durant l’été pour échapper aux réactions des communes 
et des ONG, puisqu’il avait informé celles-ci de ses intentions. Par 
ailleurs la procédure légale aurait été appliquée et l’étude d’impact 
critiquée serait correcte. Enfin, il rappelle que son appréciation ne 
s’étendait pas aux considérations de politique énergétique évoquées 
par Greenpeace « fussent-elles partagées ou non par le ministre ». 
Une façon prudente pour Lux d’exprimer son désaccord avec la 
politique pro-nucléaire de son collègue Jeannot Krecké. Imperturbable, 
Greenpeace a communiqué en retour qu’elle a introduit un recours 
contre l’autorisation. Selon l’ONG, le ministre n’aurait nullement 
informé les communes. Par ailleurs, l’impact de la ligne de haute 
tension n’aurait pas été correctement évalué, ni sur les habitants 
de Belvaux à travers les rayonnements électromagnétiques, ni sur 
l’habitat du pic noir.

KLIMASCHUTZ
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Ab kommenden Montag wird 
in Poznan über ein Kyoto-
Folgeabkommen diskutiert. 
Das fehlende Engagement 
von EU-Mitgliedstaaten, unter 
anderem Luxemburg, dürfte die 
Verhandlungen scheitern lassen.

Ist der Klima-Krieg ausgebrochen? 
Wie Greenpeace-ProtestlerInnen im 
polnischen Konin zuerst von Minen-
arbeitern gewaltsam bei ihrer Ak- 
tion gestört und dann von der Polizei 
verhaftet wurden, kann man in ih-
rem Blog-Eintrag vom 24. November 
nachlesen. Ziel der Protestaktion war 
es, auf die Abhängigkeit zahlreicher 
Länder von den klimaschädlichen 
Kohlekraftwerken hinzuweisen. Po-
len ist einer der größten CO2-Emit-
tenten weltweit und vom 1. bis zum 
12. Dezember findet in Poznan die 
14. UN-Klimakonferenz statt. Dabei 
geht es darum, ein Abkommen für 
eine drastische CO2-Emissionssen-
kung vorzubereiten. Doch angesichts 
der wirtschaftlichen Schwierigkeiten 
geht die Angst um, beim Klima-Poker 
über den Tisch gezogen zu werden. 
So reagieren die Regierungen abwei-
send auf Greenpeace-Proteste und auf 
Forderungen nach Finanztransfers in 
Entwicklungsländer oder nach mehr 
Umweltschutz.

Außer in Luxemburg, könnte man 
meinen. „Die sehr schwierige Wirt-
schaftslage muss dazu führen, mehr 
denn je auf Anstrengungen im Um-
welt- und Klimaschutz zu setzen“, so 
Umweltminister Lucien Lux anläss-
lich der jüngsten Kampagne für das 
Energiesparen. Der Haken bei der 
Sache: Die Regierung schiebt die Ver-
antwortung auf die einzelnen Konsu-
mentInnen und begnügt sich damit, 
vor allem Subventionen für Hausbesit-
zerInnen zur Verfügung zu stellen. Für 
weiter gehende Entscheidungen, wie 
eine ökologische Steuerreform, fehlt 
ihr der Mut. Deshalb mahnen Caritas, 
Action solidarité Tiers-Monde, Mouve-
ment écologique und Greenpeace im 
Vorfeld der Poznan-Konferenz gemein-
sam eine Wende in der Luxemburger 
Klimapolitik an. Unter anderem kriti-
sieren die NGOs die „lauwarme“ Hal-
tung der Regierung auf europäischer 
Ebene. 

In der Tat bahnt sich hier ein kli-
mapolitisches Disaster an. Während 
Barack Obama die Teilnahme der 
USA an einem Post-Kyoto-Abkommen 
verspricht und Länder wie China und 
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Brasilien sich zu Reduktionszielen be-
reit erklären, scheint der bisherigen 
Lokomotive der Klimaverhandlungen 
die Puste auszugehen. Zwar hatte 
die EU-Kommission im vergangenen 
Jahr für 2020 eine CO2-Emissionssen-
kung von 30 Prozent gegenüber 1990 
angekündigt, falls ein ordentliches 
Abkommen zustande komme - eine 
starke symbolische Geste. Doch die 
Verhandlungen über die Details der 
Mindestsenkung von 20 Prozent, die 
man in jedem Falle anstreben wollte, 
sind mittlerweile in einer Sackgasse 
angelangt. Ausgerechnet Polen, Gast-
geber der Klimakonferenz, hat sich 
gemeinsam mit anderen osteuropä-
ischen Staaten und mit Italien gegen 
das Klimapaket gestellt. Auch Luxem-
burg spielt in dieser Hinsicht keine 
rühmliche Rolle: Obwohl die neuen 
EU-Reduktionspläne das Land ei-
gentlich für das Aussitzen des Klima-
problems belohnen, indem sie 2005 
zum Referenzjahr erklären, fordert die 
Regierung Nachbesserungen.

Derzeit versucht die französische 
Regierung, doch noch eine Einigung 
zu erzielen und der grüne Europa-
abgeordnete Claude Turmes meint 
gegenüber dem Online-Magazin Eur-
activ: „Wir sind auf dem Weg zu 
einem guten Gesamtabkommen für 
den 11. Dezember.“ Der Zweckopti-
mismus hat einen Grund: Nach dem 
EU-Gipfel in anderthalb Wochen tritt 
die als klimafeindlich eingeschätzte 
tschechische Regierung die EU-Prä-
sidentschaft an. Die französischen 
Kompromissvorschläge dürften aller-
dings den KlimaschützerInnen welt-
weit Bauchschmerzen bereiten: Aus-
nahmeregelungen für einen Teil der 
energieintensiven Industriebetriebe 
und für die Kohlekraftwerke sowie 
die Ausweitung der Möglichkeit, Re-
duktionen in Entwicklungsländern 
statt zuhause vorzunehmen. Eine zu 
diesem Preis erzielte Rettung des EU-
Klimapakets könnte gleichzeitig den 
Ruin für ein weltweites Post-Kyoto-Pa-
ket bedeuten.

Greenpeace-Blog aus Konin und Poznan: 
http://weblog.greenpeace.org/climate


